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ARIANE KVELD JAKS 

Steppe 

Quel songe serait assez vaste 
pour contenir 
les cercles de ta fièvre ? 

Ce bruit impérieux 
que tu fais 
autour de ton sang 

Aucun présage par où renaître, 
fragmenter l'insoutenable 

Mais cette steppe assombrie de milans 
nuée mauve 
pour fonder la mémoire 

Ce sont les veilles qui nous manquent 
intactes, 
inassouvies 

Tout un pays d'embruns 
soufflant sur nos légendes 

Rien ne nous est plus étranger, 
inacessible 
rien qui ne soit signe 

oiseaux blessés, quelle contrée vous est propice ? 
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